
1A VIE ANIMALE 

Estimation de la taille de la population 
et choix des sites de ponte des crapauds communs 

(Bufo bufo) en Forêt de Fontainebleau 
INTRODUCTION 

Les amphibiens sont des animaux peu 
étudiés en France, et malgré le fait que 
pratiquement toutes les espèces soient 
menacées, en raison notamment de la 
disparition de leurs habitats, peu de 
chercheurs étudient leur densité et 
l'évolution de leurs effectifs. 
Le but de cette note est d'estimer la 
taille de la population de crapauds com
muns (Bufo bufo) présente en forêt 
de Fontainebleau, afin de pouvoir 
apprécier une évolution des effectifs 
en utilisant la même méthode dans 
quelques années. 

METIIODE 

Au cours de l'année 1995, nous avons 
prospecté au printemps tous les plans 
d'eau situés en forêt de Fontainebleau 
et en lisière, et nous avons compté le 
nombre de pontes de crapauds com
muns. Ces pontes s'identifient aisé
ment et se détectent facilement dans 
la plupart des cas, sauf lorsque l'eau 
est trop sombre ou encombrée de végé
tation. Nous avons donc localisé un 
nombre minimum de pontes. 
Dans certains cas, le nombre de pontes 
est trop important pour être compté ; 
nous avons alors comparé visuellement 
le nombre de pontes avec celui d'une 
population de crapauds connus, 
puisque nous effecrnons annuellement 
un comptage des adultes dans les 
étangs de Sorques (Lustrat, 1997). 
Le nombre de pontes indique le  
nombre minimum de femelles adultes, 
celles-ci se reproduisant en moyenne 
tous les cieux ans. 
D'après nos données, le sex-ratio étant 
légèrement en faveur des mâles en forêt 
de Fontainebleau (1/1,2) nous pouvons 
multiplier le nombre de pontes par 1,2. 

RESULTATS 

1) Choix des sites de ponte
Nous pouvons séparer les plans d'eau 
servant à la reproduction des crapaucls 
communs en cieux étapes 
- les petites mares (nombre : 10) situées
en forêt n'abritant qu'un faible nombre

de couples reproducteurs (50 à 100). 
- les grands étangs (nombre : 2) situés
en milieu plus ouvert et en lisière de la
forêt où un nombre important de cra
pauds se reproduisent (2000 à 4000
individus).
- un site intermédiaire a été localisé
une mare de petite taille située en lisière
où se reproduisent environ 3000 cra
pauds.
Le choix des plans d'eau pour la repro
duction des crapauds communs semble 
donc s'axer sur les grands plans d'eau 
situés en milieu relativement ouvert, 
mais en lisière de forêt. 
Les petites mares forestières ne sont 
guère propices en raison d'un faible 
ensoleillement, d'une pauvreté en oxy
gène, et d'une prédation vraisemblab
lement importante du fait des poissons 
introduits, sans oublier les prélève
ments de têtards par des humains. Le 
fait que la plupart des mares s'assè
chent au cours de l'été constitue un 
facteur négatif pour les têtards de cette 
espèce, ayant un développement lent, 
et ne quittant l'eau qu'en été. 
2) Effectif de la population cle crapauds
communs
Le tableau ci-dessous indique le nombre 
de pontes trouvées, donc de femelles: 
9150. Cependant.  l e  nombre de 
femelles est plus in1portant puisqu'elles 
ne se reproduisent que tous les 2 ans. 

Nombre de sites Nombre de pontes 

6 50 
4 100 
1 2000 
1 3000 
1 4000 

Total 9150 

Le sex-ratio étant cle 1/1,2 en fayeur 
cles mâles, la population adulte de mâles 
est donc de (9150 x 1.2): 10.980 indi
vidus.Soit une population adulte totale 
de 20.130 individus.La superficie de la 
forêt cle Fontainebleau étant de 
20.000 hectares, la densité de crapaucls 
communs est de 1 individu par hectare. 

otons que cette population n·est pas 
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répartie de façon unifom1e dans la forêt 
puisque d'une part, les trois popula
tions les plus importantes (représen
tant 93 % de la population) sont sin1ées 
en lisière sud-est pour le site le plus 
important, et en lisière nord-est pour 
les cieux autres sites les plus impor
tants, et que d'autre part, certains 
milieux ne sont pas utilisés par les cra
paucls communs (parcelles de résineux, 
landes à bmyères, coupes, etc.). 
Cependant, lors de nuits douces et plu
vieuses, a.près une période de séche
resse, nous avons observé des crapauds 
communs sur toutes les routes cle la 
forêt. 
Le site situé en lisière sucl-est Oa plaine 
de Sorques) revêt un intérêt extrê
mement important puisque 41 % cle la 
population de crapauds de la forêt de 
Fontainebleau s'y reproduisent. 
La création cle passages souterrains 
(crapauducs) en 1996 par le départe
ment (Lustrat, 1997) a permis d'éviter 
un massacre annuel de 4.000 individus 
lors de  la migration prénuptiale 
annuelle ; cette mortalité mettant en 
cause à court ou moyen terme l'ave
nir cle cette population. 

CONCLUSION 

Avec une population estimée à plus cle 
20.000 adultes, le crapaud commun 
est !'amphibien le plus présent en forêt. 
La forte densité de crapa.ucls en forêt de 
Fontainebleau ne doit pas faire oublier 
que cet animal est menacé, nota.piment 
en raison cle la mortalité entramée par 
les routes, mais aussi par la dispa.1ition 
cles milieux humides lui servant pour 
la reproduction. 

PmuPPE LUSTRAT■ 
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P. LUSTRAT

Crapaud commun (bufo bufo) en train de pondre. Etang de Sorques. 

Accouplement de crapauds calamites (bufo calamita). Forêt de Fontainebleau. 

Crapaud calamite mâle en train de chanter. Forêt de Fontainebleau. 
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LE CRAPAUD DES JONCS 

OU CRAPAUD CALAMITE 

(Buf o calamita) 
EN FORET 

DE FONTAINEBLEAU 

Le chant caractéristique du crapaud 
des joncs (ou crapaud calamite) per
met de l'identifier aisément. Il s'agit 
d'une sorte de raclement, répété inlas
sablement : « krrr-krrr-krr ». Il émet 
ce chant toute la nuit, pendant la 
période de reproduction. 

La ligne dorsale jaune qu'il arbore, 
ainsi que sa démarche caractéristique 
(il court comme une souris et ne saute 
pas) sont des signes distinctifs qui 
permettent de reconnaître cette 
espèce nocturne et discrète, lorsqu'on 
a la chance de pouvoir l'observer. 

Le crapaud des joncs fréquente les 
milieux sablonneux, les gravières. 
C'est une espèce pionnière qui pré
fère les milieux aquatiques peu pro
fonds et où la végétation est peu 
dense. L'invasion d'un site par la végé
tation entraîne la disparition des cra
pauds calamites. Il peut pondre dans 
des mares temporaires, comme les 
mares des platières. 

Le faible niveau d'eau des sites où 
pond cette espèce permet un déve
loppement rapide des têtards car l'eau 
se réchauffe plus vite. De plus, ces 
mares souvent temporaires abritent 
peu de prédateurs (poissons en par
ticulier) ; en contrepartie, lors de prin
temps secs, les mares peuvent 
s'assécher avant la fin de la méta
morphose des têtards. 

Le mâle se distingue de la femelle par 
la présence d'un sac vocal au niveau 
de la gorge (quand il ne chante pas, 
la gorge est bleuâtre chez le mâle, 
blanche chez la femelle). Contraire
ment au crapaud commun chez qui la 
femelle est nettement plus grosse que 
le mâle, il n'existe pas de dimor
phisme sexuel chez le crapaud cala
mite. 

La femelle pond jusqu'à 4.000 œufs 
sous forme de cordons semblables à 
ceux du crapaud commun, mais de 
diamètre plus fin. La différentiation 
des pontes est facilitée par la période 
de ponte différente chez les deux 
espèces. Par contre, il est possible de 
trouver des pontes de ces deux 
espèces dans les mêmes mares. 

Le crapaud des joncs est rare en forêt 
de Fontainebleau car il ne vit que dans 
les milieux ouverts, et non en forêt. 
Une petite population existe dans la 
plaine de Chanfroy, menacée par l'as-

sèchement des mares, et par l'enva
hissement du milieu par les pins. Heu
reusement, la remise en eau des mares 
par l'Office National des Forêts, et 
l'arrachage des pins lors d'un chan
tier organisé par l'association NATURE 
RECHERCHE a permis à cette espèce 
de continuer à vivre dans ce site. 

En 1997, j'ai tenté de connaître l'ef
fectif de la population de crapauds 
calamites de la plaine de Chanfroy, 
en faisant des comptages des mâles 
chanteurs. 

Ces comptages ont débuté une demi 
heme après la tombée de la nuit, avec 
des conditions météorologiques favo
rables à l'activité de reproduction de 
ces animaux (température minimum 
de 20°, pas de vent, pas de pluie, lors
des deux nuits précédant le comp
tage). Cette technique permit d'esti
mer la taille de la population (Golay, 
1996, Die Kreuzkrote (Bufo calarnita) 
laur. Als Pionierart. 180 p.). 

A l'aide de ces comptages, on peut 
estimer que la population de crapauds 
calamites de la plaine de Chanfroy, 
est composée d'un minimum de 
12 individus et d'un maximum de 
16 individus, en 1997. 

Il ressort des études en Suisse de Nils 
Golay que l'effectif de crapauds cala
mites des gravières de la Plaine de 
Chanfroy étant inférieur à 100 indi
vidus, cette population est classée en 
population satellite, non viable et 
dépendante d'un noyau de popula
tion de plus de 100 individus. 

Il apparaît donc nécessaire de recher
cher le noyau de la population de cra
paud calamite, car la disparition de 
ce noyau entraînerait, à plus ou long 
tem1e, la disparition des crapauds cala
mites de la plaine de Chanfroy. 

Pour cela, il faudrait tenter de locali
ser les populations de crapauds cala
mi tes dans un rayon de quatre 
kilomètres (distance maximum par
courue par les individus en déplace
ment) autour de la plaine de Chanfroy, 
compter les mâles chanteurs de façon 
à estin1er la taille des populations loca
lisées, vérifier si les connections entre 
les différentes populations sont pos
sibles et suivre l'évolution de la popu
lation de crapauds calamites de la 
Plaine de Chanfroy en effectuant de 
nouveaux comptages de mâles chan
teurs. 

J'ai étudié la reproduction en visitant 
régulièrement la mare où les crapauds 
calarnites vont pondre. 

J'ai trouvé les premiers têtards début 
mai; ils se tenaient groupés près du 
bord dans un endroit sans végétation, 
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bien éclairé ; un comptage sur photos 
a permis de dénombrer environ 
1.000 têtards. 

Fin mai, une nouvelle ponte laisse 
éclore 450 têtards de crapauds cala
mites, et je compte 580 têtards de la 
première ponte. 

Mi juin, il ne reste aucun têtard dans 
la mare. 

Fin juin, les crapauds calamites ont 
pondu u ne troisième fois quatre 
pontes. 

Fin juillet, ceux-là aussi ont quitté 
l'eau, et aucune autre nouvelle ponte 
ne sera trouvée. 

Des mesures favorisant la reproduc
tion du crapaud calamite pourraient 
être prises par l'Office National des 
Forêts. 

Nous préconisons de creuser de nou
velles mare, peu profondes, mais de 
grandes superficies, aux endroits à 
faible végétation et très dégagés ; ces 
mares devraient avoir des pentes 
douces et très progressives. 

Ces mesures permettraient à la popu
lation de crapauds calamites de la 
Plaine de Chanfroy de disposer de 
plusieurs sites de ponte, et clone, nous 
l'espérons d'accroître ses effectifs. 

LE CRAPAUD 

ACCOUCHEUR 

(Alytes obstetricans} 
EN FORET 

DE FONTAINEBLEAU 

Le crapaud accoucheur, appelé aussi 
alyte dans les milieux ouverts et secs 
près des points d'eau. Ce petit cra
paud (longueur : 4 à 5 cm) de cou
leur gris-brun mène une vie 
exclusivement terrestre. Son œil doré 
a une pupille verticale. A partir de 
fin mars (mais surtout en mai-juin, par 
les chaudes nuits) il est possible d'en
tendre de nuit, son chant qui consiste 
en une note flûtée, très pure : « hou » 
répétée toutes les deux ou trois 
secondes, rappelant le chant du hibou 
petit duc. Plusieurs individus se répon
dent sur des notes différentes. Si l'alyte 
chante essentiellement la nuit, je l'ai 
entendu régulièrement clans les pre
mières heures du matin, ainsi que le 
soir avant que la nuit tombe. 

Après l'accouplement, le mâle porte 
les 30 à 50 œufs pondus par la femelle, 
enroulés autour de ses pattes arrières 
et son activité est alors ralentie. 

La durée du développement des œufs 
varie selon les conditions clin1atiques 



(3 à 7 semaines) : le mâle se rend alors 
à l'eau de nuit, et les têtards s'échap
pent rapidement. Leurs métamor
phoses durera plusieurs mois. 
Ses besoins en milieux ouverts expli
quent que je ne l'ai trouvé qu'en un 
seul endroit en forêt de Fontaine
bleau : dans la plaine de Chanfroy. 
Cependant, il est présent en lisière 
de forêt à Samois, ainsi que dans les 
villes près de la forêt, à Avon, à Fon
tainebleau et à Samoreau. 
Une des causes de raréfaction de 
l'alyte est la disparition des sites favo
rables à la reproduction, en particu
lier les mares situées en milieux 

(anciennes carrières), ainsi que les 
mares dans les villages. 
En 1997, j'ai effectué un comptage 
des individus chanteurs dans la ville 
d'Avon, la période de chant a débuté 
fin avril (premiers chanteurs le 25 avril 
malgré une température basse : 5°), 
et s'est terminée courant août (der
nier chanteur entendu le 25 juillet, et 
aucune sortie n'ayant pu être effec
tuée en août; le 1" septembre, je n'ai 
entendu aucun chant). 
]'ai parcouru, de nuit, toute la ville 
d'Avon, ainsi que le parc et le canal, 
et j'ai localisé au total 25 mâles chan
teurs. 

Dans la ville d'Avon, les biotopes uti
lisés par les alytes sont en général les 
jardins en friche, (9 individus) ou dont 
une partie au moins n'est pas entre
tenue; la présence de vieux murs est 
importante car elle permet aux cra
pauds accoucheurs de se cacher dans 
les fissures. 
L'église d'Avon héberge trois alytes 
sur son parvis. 
Les bords du canal sont utilisés par 
six individus, et les mares du parc du 
château par sept autres crapauds 
accoucheurs. 

PHl.u:PPE LUSTRAT■ 

LES JOURNEES NATIONALES 

de la Randonnée Pédestre 
Dimanche 21 juin 1998 
En parcourant le sentier Denecourt 
n° 14 (sentier de Bois-le-Roi), notre 
ami et administrateur Michel DES
LANDRES, accompagnateur de cette 
sortie forestière a commenté au pas
sage de la Butte Saint-Louis, pour les 
randonneurs présents, l'histoire de 
l'ermitage et de la chapelle Saint-Louis 
en Beaulieu, dont certains vestiges 
subsistent encore, à partir de textes 
publiés dans la Voix de la Forêt et 
dans le «Dictionnaire» de Félix Her
bet (pages 154 à 160) que nous repre
nons ci-dessous 
Le 12 janvier 1264, le roi Louis IX 
chassait dans la forêt de Bière ; il 
s'égara à la poursuite du cerf et pour 
appeler ses gens, il gravit le mont le 
plus proche et se mit à sonner de son 
huchet. Ses officiers l'entendirent, et 
vinrent aussitôt le retrouver. 
Pour un prince aussi dévôt, cette aven
ture, si simple qu'elle fût, supposait 
une intervention particulière de Dieu 
en sa faveur ; aussi Louix IX fit-il le 
vœu d'élever, à l'endroit même oü 
ses gens l'avaient rencontré, une cha
pelle sous l'invocation du saint du 
jour, qui se trouvait être Saint Vin
cent. Telle est l'origine de la chapelle 
Saint-Vincent du Mont-Ouy près de 
laquelle on disposa le logement du 
prêtre chargé de la desservir. 
Après la canonisation du roi, en 1297, 
la chapelle fut dédiée au nouveau 
saint, à Saint Louis, et pour complé-

ter son nom, on ajouta beau lieu. 
A ces données fournies par l'histoire, 
la légende a ajouté quelques traits. 
Ainsi, ce fut une tradition à Fontai
nebleau que le roi, non seulement se 
trouvait égaré, mais encore qu'une 
nombreuse troupe de brigands s'était 
attachée à ses pas. Puis, pour expli
quer leur déconvenue, il fallut que le 
huchet du roi eût des propriétés mer
veilleuses. Ce fut le cor d'Astolphe, 
duc d'Angleterre, retrouvé en Pales
tine, et baillé au roi par un ermite cen
tenaire, avec un discours dont nous 
faisons grâce au lecteur. Saint Louis se 
rattachait ainsi au cycle d'Arthus de 
Bretagne, à l'enchanteur Merlin. 
Pour l'entretien du chapelain, le roi 
dota la fondation de deux muids deux 
setiers de froment, à prendre sur le 
domaine royal de Melun. 
En 1610 l'ermite, qui était alors un 
sieur de Marigny, ancien prévôt des 
maréchaux de Bourgogne y fut assas
siné. C'est alors, d'après Dorvet, que 
la chapelle fut donnée, avec ses reve
nus, exempts de toute décime ordi
naire et extraordinaire, aux religieux 
Trinitaires de Fontainebleau. Sous 
cette forme, le renseignement n'est 
peut-être pas exact. Le prieuré est 
resté à la collation du roi, qui y nom
mait ce!Lù qu'il voulait. Mais son choix 
se portait toujours sur un des religieux 
du couvent de Fontainebleau. 
Les aumônes étaient abondantes car 
le concours du peuple était considé-
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rable. Il y a une grande dévotion en 
ce lieu, particulièrement le jour de la 
fête de Saint-Louis, où, dès la veille 
jusqu'au lendemain, on y vient en 
pélerinage de dix à douze lieues des 
environs, et s'y trouve quelquefois 
plus de trois ou quatre mille per
sonnes. 
Dans les premiers jours de juin 1699, 
l'ermite de Saint-Louis était retrouvé 
assassiné. Le premier résultat du crime 
fut de soulever un conflit de juridic
tion entre le prévôt de Fontainebleau 
et le prévôt des maréchaux. 
On ne découvrit pas le coupable. Le 
roi ne l'entendait pas ainsi, et comme 
il était possible que l'auteur de l'as
sassinat habita le hameau voisin des 
Hautes-Loges, il ordonna à la fois la 
destruction de l'ermitage et la des
truction du hameau. C'est de la justice 
à la turque. 
Le sujet qui a porté le feu roi Louis 
XIV, écrit le seigneur de Masingi en 
1716, à faire démolir cet ermitage pro
vient de ce que l'ermite qui était de 
l'ordre des Mathurins se familiarisait 
trop avec les paysans et paysannes 
des lieux circumvoisins en allant boire 
et manger chez eux, et les recevait 
de même en son ermitage, étant 
reconnu avoir de l'argent qui lui pro
venait de ses quêtes et des pélerinages 
du peuple, fut volé et assassiné clans 
sa chapelle ». 

MICHEL DESLANDRF.S ■ 


